
 

 Aujourd’hui, j’ai embrassé une fille, et cela n’a choqué personne. Pourtant, je suis une fille 

aussi, mais c’était pour rire, alors personne ne nous a regardées avec effroi. Je suis pleinement 

consciente que ce manque de réaction, ou plutôt cette réaction amusée est due au fait que je ne suis 

pas un homme. Cela me ramène à une anecdote où deux amis devaient s’embrasser au cours d’un 

jeu. Je me souviens de la réticence des deux partis et de cette phrase : « Mais je ne suis pas pédé. » 

Tous les garçons autour de la table étaient contre ce baiser unisexe. Nous étions pourtant dans le 

même contexte qu’aujourd’hui, seul le genre changeait.  

 En mon for intérieur, je me suis demandée pourquoi un simple baiser homme-homme 

faisait tant de polémique tandis que le mien était passé inaperçu. Alors peut-être que la réaction des 

partis concernés donnait matière à débat, traduisant une sorte de masculinité toxique ou 

simplement le poids de l’éducation sur leurs épaules. Car lorsqu’on est un homme, on est fort, on 

ne montre pas de signes affectifs ou alors si on le fait, c’est en privé, avec une femme.  

 Car à l’heure d’aujourd’hui, malgré l’évolution des mentalités, un homme homosexuel perd 

de ce seul fait toute virilité. Le concept de virilité est si ancré qu’un simple baiser suscite du dégoût. 

Ne devrait-on pas changer cela ? Vous sentez-vous heureux dans cette société patriarcale ? N’avez-

vous pas l’impression d’être formatés ? Est-ce que vos pensées sont les vôtres ?  


